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pt i).- Dans la cours de seize à vingt tpartout *Pour le tuer, à chercher les oefs pour.

e attse nt tout on .développeenit ; ello la alor. c di- les écraer et. à ceilir pe onrves dour les détruire.
n'ension ou à peu pras · del insectc parfait, dont elle af. 20. Les moyens*en masse, qui consistent à répandre aur

les la forme ovoïde, 'à l'encontre d'autres insectes, dont. les larves un poison suquel elles ne peuvent résister.
eês larves ont. d'òrdinaire la forme allongée des vers. -Jo-dirai qu'il parait important decombiner.ces moyens;

La larve do la miouche des patates, arrivée à son plus meiš que le dernicr est de beaucoup le plus effectif; qu'll
grand *degrddno croissance, est de couleur blanc jaunâtre, ne faut apporter dans l'emploi des uns et des autres au-
aya'nt pass l i brun, le roux et, le rose tendre pendant la cune négligence et que la lutte contre l'envahisseur doit
rois-ance, la tte et les eiX pattes sont noires ; elle pré. être menée à outrance et sans reche. La chasEe à l'insecte

sante 'deux rangées de points noirâtres sur les fianes, et parfait se fait quand on le trouve, et petit se bornerà tuer
n -'role de memo couleur au premier anneau; sa tête est chaque mouche à patates aperçue quelque part. Pour pro.

arrondie, rugueuse; le corps est mou et l'ensemble revêt céder A l'écrtscment des oeufs, on peut choisir l'ocaeion
un aspect répulsif. des jours où le vent agite et retourne le feuillage des

O'epb arrivée à ce point que la larve q'enfonce dans la plantes de pates ; alors, en so promenant dans les rangg,
terre, pour y subir sa dernière métano'phose et en sortir on voit sans peine les déjôts à écraser au revers des feuilles.
Esiecte parfait ; ce qui a lieu environ un mois après l'éclo- On peut par propreté et encore parce que la matière ainsi

sien, que le nouvel insecte vient de suite contribuer à la touchée paraît avoir à la longue, une action vésicante Eur
propagation de son espèce. On voit avec quelle rapidité cet la peau, s'armer la main d'un gant.
insecte se développe et multiplie ; c'est pendant ces trois Maintenant quant au poison à employer pour détruire
semaines environ de séjour sur les tiges et les feuilles de l'insecto à l'état de larve, il n'y en a qu'un seul jusqu'ici
)a patate, que la larve opère tous les dégâts qui peuvent reconnu comme immanquablement effectif, c'est l'trseniure
aller jusqu'à la destruction complète do la plus. précieuse do cuivre, qui, dans le commerce, est connu sous le nom
d.nos récoltes. de Vert de Paris (en anglais Paris Green) et que l'indus-

Los œoufs, les larves et l'insecte parfait, protégés par la trie emploie comme peinture. On a employé le Vert de Pa-
plante quils détruisent ou par le. sol, dans lequel ils s'en- ris, délayé à l'eau, mnais comme ce produit est inoleble

ineent, résistentaux orages, aux extrêmes chaleurs, comme dans ce liquide, il se dépose dès qu'on cesse d'agiter le
aux froids les plus intenses, des latitudes qu'ils ont oeeu- mélange; cet inconvénient joint à. d'autres, font qu'il vaut
pesu. beaucoup mieux se servir du Vert de Paris à -l'état de
eL'inast et les larves des-dernières pontes pénètrent à poudre, à répandre sur les larves.
l'automne dans la terre pour leur hivernement, à des pro- Les substances à ajouter à l'arseniuro de cuivre pour vo.
Amlideurs qui varient de quelques pouces à-quelques pieds, lme, et cette dernière aussi. sont d'autant moins o^ndi-
,ais ordinairement une profondeur d'un pied. Les dé- tionnées, qu'elcs sont réduites en poudre plus tenue; c'est

gibt commencent au printemps et ne se terminent qu avec pourquoi la fine fleur est le meilleur véhicule qu'on puise
la-destruction complète du òhamp attaqué, pour pou que adopter et cela dans la proportion de' 25 parties de farina
la colonie d'invasion soit considérable, si le cultivateur n in- pour une partie de Vert do Paris bien associées ensemble,tervient à tempe pour sauver sa récolte. pou o.cVr ePribenasc4snsbl. --Il vaut mieux opérer la mélange soi.même, en ayant Eoin

Quant à ce qui regarde la Canada, on ne saurait exagé- do ne pas aspirer la poussière, qui est un poison violent.
lier Tlimportance d'un danger qui menace à ce point ns Il ne faut pas ajouter la moindro- confianloo à toutes cas
champs à patates. Le dernier recensemcent nous apprenait poudres et ingrédients qu'on débite à grands renforts d'af-
que la récolte annuelle de ce produit s'élevait alors pour fiches et qui ne sont, comme la plupart des drogues d'an.
les provinces d'Ontario, de Quebec, de la Nouvelle Ecosse nonces, que les produits du charlatanisme, exploitant la
et du Nouveau-Brunswick, à 46,830,187 minots, et la coin- crédulité publique. Rien n'empêche d'expérimenter di.
iraison des rapports du recensement de 1861 avec ceux verses substances, mais il ne faut pas se reposer, sur l'at-

4du dernier recensement, démoutro.la valeur croissante tente de résultats incertains. Aussije public dois se garder
qu en attache à la production de cette detirée alimentaire, d'acheter ces drogues qu'on a déjà commencé à colporter
-ont la masec produite annuellement doit avoir atteint par les campagnes.
anaintenant pour toute la confédération le chiffre d'environ L'application du vert de Patri, ainsi préparé consiateeixanM inillions de minets. Il est facile d'iumginer quelles à parcourir les rangi do patates, saupoudrant les larves
ten uences auraient, pour le pays, les ravages de la partout où elles se rencoutrent sur la tige et sur lesfeuilles,-

e2eho des patates, s'il lui était permis de su multiplier à la moindre parcelle de li poudre aiani composée· tue os'
a»bon- du nombre que son effrayante fécondité peut pro- larves. Pour l'opération de saupoudrer, on peut se servir

-duire. - - d'une passoire quelconque, d'un bec d'arrosoir ou d'une pe.
Heureusement que nous possédons dos moyens compara- tito boîte de fer blanc, percée de petits trous et munia

- Jv ment faciles et peu coûteux de se garantir contre les d'un manche.
'avg os de - c *redoutable enne'ini 'de nos récoltes: je dis Il faut visiter le champ tous les jours et secoua-de la

'e.iparativemen't faciles et peu coûteux, =cr il faut tout poudre sur toutes leu larves qu'on rencontre. On peut
de'.deme: y -mettro iluelque chose et y consacrer quelque compter qu'une livre de vert de Paris mélangé aveà vingt. '
éalsniais cou petits saerifioce sont insignifiants quand cinq livrer. de farine Sinfit A défendre un arpent sOmé de
e-igls'.conspara aux r6sultats obtenus; la question pour. patates,.pendant toute la saison. Quard le mal est pris au
plusiónwallnn à rien moins 'tqu'à choisir entre l'abondance début et quand on a soin d'écraser les oeufs aussitôt qu'ils

g. 6ne, pour beaucoup d'autros autre le outi;innt et la so.montrent, la besogne devient do plus en plus facile et
er*:n ne deníande que très neu de temps chaque jour.

' uyen 'eertains di défendre les champa de patates On a. élevé au: .iat8 Unis eut ou dive' -io qe dé*
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objeeitons.contre l'emploi du vert de Paris, sous leprétex
que les patates peuvent être rendues poisonneuses par so
usage; mais il ne peut exister de doute sur la parfait
Inoonité de cette substance on tant que les tuberoules son
concernés. Ces patates récoltées ne sont nullement affe
tées par l'usage du vert de Paris en la manière ci-dessu
décrite. Mais en faisant usage de cette substanoe,· qui es
un poison violent pour l'homme et pour les animaux,
faut avoir soin de n'en point ingérer. Il serait dangorcu:
d'en avaler, même une très-faible dose ;' il serait dangreu
d'en respirer la poussière; il serait dangereux de laisse
les animaux brouter les feuilles de patates qui en auraien
été saupoudrées.

Ainsi, quand on opère le mélange du vert de Paris avc
)à farine, il faut avoir un soin de n'en pas aspirer: quianx
ou opère dans le champ, il faut avoir soin do ne pas mar
cher contre le veut. Il faut aussi faire attention de mar
cher contre le veut. Il faut aussi faire attention de choisii
pour déposer cette poudre, un endroit où les enfants sur
tout, les personnes qui ne sont pas sur leurs gardes, e
les animaux même ne peuvent courir le risque de s'cm
poisonner. Il faut avoir soin des plats ou autree-ustensiloe
dont on sert pour ces opérations. Enfin, il faut apportei
dans la vente et l'usage du Vert de Paris les précautions
qu'on apporte dans la vente et l'usage des autres poison!
employés dans les arts, les industries et dans les pratiques
journalières du ménage.

A l'heure où nous sommes, dans les contrées envahies.
indépendamment de toute autre circonstance, la ques-
tion d'avoir des récoltes de pommes de terre ou de n'en
point avoir, dépend de l'usage dez moyens que je viens
d'inliquer et dans- la mesure exacte de cet usage. C'est
par ces moyens combinée, et par ces moyens seuls que les
Etats-Unis et la Province d'Ontario peuvent récolter des
patates ; et cette récolte e:.t diminuée en raison de la né-
gligence qu'un certain nombre de gens apportent dans Pap
plication de ces mêmes moyens. C'est une guerra sans
trève qu'il faut fairo à l'insecte, jusqu'à ce qu'il soit ex.
terminé. Il n'y a pas d'autre alternative, il faut faire otte
guerre en la manière décrite, ou bien renoncer à la culture
des patates; ce qui .scrait dans l'ordre matériel, la plus
grande calamité qui puisse nous arriver

Cette lutte doit commencer avec lo premier insecte qui
so montre, avco les premiers oufa qu'on aperçoit sous les
feuilles, avec les premières larves qui occupent la plante,
et doit continuer tant que durera le fléau; le plus tôt com-
mencé, lo plus tôt sera terminée la lutte; il faut donc, dès
ce moment surveiller les champs do patates, les visiter sou-
vent dans J'attente de ce dangereux hôte; car chaque in.
* ecte, qu'on laisse croitre et arriver a son complet deve-
loppement, représente des générations qui le suivront
dans la dévastation do nos champs.

REUEI L A SE A INE
Nous empruntons au 1ropagateur du Nord les intéres-

sauts détails qui suivent, sur la situation actuello de l'E.
glise aux Etats-Unis:

"Les Etats-Unis traversent en ce moment une crise qui
paraitt à-plusieurs être le commencement d'une dissolution
définitive. Les principes sociaux et poliiiques qui ont fait
la fortune de l'Union américaine, sont aujourd'hui aban-
donnés

" Personne n'a oublié que dune son dernier Message, le

.o président, préocoýêp uniquement desWnoye à' sre
n réélection, a deman1 é l'établissement d'n ini'po uurtouts
e les propriétés coolésiastiques et le refus detoute subveô'-
t tien aux écoles dont l'enseignement a quelque caractère ri-

e- ligieux.
" On ne saurait s'y ti'omper: 'est au oatholicisme qu:

;t le général Grant veut déclarer la guerre ; c'est contre lui
il qu'il se propose de réveiller lc- passions de son parti. Bies
% u'est plus contraire aux principes. censidérés jusqu'.l
x nomma indiscutables en Amérique que cette provocation iv
r le terrain religieux.
t 4 Aui point de vue catholiqu'e, la politique inaugdrée

pair le général. Grant ne rend que plus intéressante l'é de
o des documents constatant les progrès des catholiques en
i Amérique. Ces progrès sont des plus remarquables.
- " Par la seule force de son enseignement et des exemple4
- le oatholicisme a reçu de merveilleux dévoloppeme'nts dams
r l'Union américaine. La idente érection de quatre nenirelleoi
- métropoles et de deux nouveaux évêchés, l'élévation iu'
t cardinalat de Mgr. Mac-Cloakey, le premier prélat andri-
. cain orné de la pourpre, suffiraient pour attester le progrès

de l'Eglise romaine.
" Ces progrès se 'sout, il est vrai, ralentis depuis un au,

La stagnation prolongée de l'industrie et du commerce'*
arrêté presque complétement ce vaste courant d'àmigratieo
européenne qui apportait sans cesse de nouveaux renforts
aux catholiques. Bien des familles ont même été eontrainteÏ
de retourner en Europe ou de se rendre au Canada. D'a-
près une correspondance adressée de New-York à la Recie
Catholigue de Louvain, l'émigration européenne qui, eh&.
que année, amenait aux Etats Unis 150,000 à 300,000 ,e.:
tholiques irlandais et allemands, a décrn, pendant P'annoe
au point de n'amener 'que moins de 100,000. émigrantii,
tant protestants que catholiques. lia population eatholiqua4 .
donnée dans l'Ainuaire de Aezv-York reste par conséquent
a1 peu près la même que l'an dernier. Elle varie entre'-
600,200,000 et 0,300,000 âmes. Toutefois, ces chiffres sont
généralement regardés comme inférieurs à la réalité.

-algré la crise financière qui les a.tant appauvris les
catholiques américains n'ont pas cessé do donner liur
obole pour l'entretien ou le développement des oeuvres re'-
ligieutes. Aussi le nombre des églises, des prêtres, des
écoles dirigées par des. religieux a t il continué dc s'eo'-N
croîtro; à ce sujet, il faut emprunter de nouveau quelqueli
chiffres au correspon-dant de la Revue catholigrie. Le nombre
de- prêtres, qui, l'an dernier, était de 4,870, est aujourý'
d'hui de 5,077; ils sont répartis entre soixante-six diocèses
et vicariats apostoliques. Eu 1874, il n'y avait que 4,75é0
églises; le nombre actuel est au moins de 5,050; parmi
ces églieos.. il faut signaler l'église de Sainte-Croix, à Boi.
ton, qui surpasee en beauté les. plus riches églises de la
Nouvelle.Angleterre. La magnifique église de Saint-Pa-
trice, à New York, sera également bientôt achevée. Enfind.
pendant l'année 1875;' onze nouvelles communaut4
d'hommes et cent quinze communautés de femmes ont 6té
installées outre les autres services qu'elles rendent;,
presque toutes ces communautés dirigent des écoles où af-
fluent los enfants des catholiques américains.

Qauat aux propriétés 'ecclésiastiques, elles ont incon
testablement une certaine importance ; elles eont loin.:-
pehdant d'atteindre à la valeur que leur s'attribuée la éP.'
sident Grant, lorsqu'il a affirmé qu'elle représeitait au-.
jourd'hui " une somme de plus de cinq milliards' et 'vi-
draient, en 1900, au moins quinze milliards ". Ainsi qu.
le fait remarquer la-levine de Louvain, ces. proprié·tés, n'
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187.0, n'étaient pas encore pirvpnizes +à la valeur dc+,500,- hivgtcn,+ & à la t8te de laquelle ligure la p.jeusb'fc-mrne on"
000,000 de dollars (2,500,000,000 fis.) i il est impossible gérArui Sli-,,rm+té, a faît-en faveur. des misb-ions. indiennes
que cette bomme ait doublé en I'ebpaeo dé cinq arm. Mais %lu &ppet aux catholicloer+ de I'Ursion américaine, On ne.
les cb!ffreB véritables u'aijrs.t-ient pas prodiiit une saurait trop applaudir à celte généreu£e tclaibtive et faire
on st;ffiaDte sur les réptibýicainf-. : le président a t-rouvé plus+ trop de -voeux pour ýon buccès.
simple d-1 leur+eubstituer des chiffirci de fantaisie. Il Quoi qu+'il en ýoit, on voit coament le g(céral Gront

Le Message pré6idëDtiel a ravivé lq lutte contre le ca. compiend et respEcle la liberté religieuse. Li s1uttes pour
tbolié+ieme, mai s il on l'a pai créée. D;ff.erenteS FOCiétéP, la réélection prct-identielle vont encore+ lecroître ces pasý

lu.q ou moins ý.enibIubIeP il ofllt, oui a été Fi célèbre Fous -sion-4 et celles de Fort pDrli ; il cet donc bien à crniridre que
Il 13-0. de*'I FACieté dep. Kiinw funt une s-ylielre nous U'zbynné: à prochainement, de Fia part, de nou-

sans tiefroi là VEvlire, rouioinië. La priticipule dý veaux abus de Pr-iitcir contre le catholici-me.
ýém s'fippelle 1 Ordre de Vv2izon a-niéricrrine : Fei; Lffi Vep,
aittreints à des si rtii#-nts- à evux des frai.c, ma

«rn:, doivpnr jarrr qià*il.q emrý)tiirront tour, letz moyvris et,
leur pouvoir pour sff,-.b!ir le catholicisme ct r.our e.wlê
ç-h-r !*(,If ction a aucun j apibte à est(, d*hz)nt.,cLr ou

déplorabie ateidi-tit vieLt il'- ulever, à la fleur do
Pdge, un prêtre auf-si di>iin-zué pur eet, t&letjl> naturt-IF; queUn fait récent imortre avec qu;-Ile rpsFion INT. G:-Put

se prorin-e d-ý ent)il)itç, la g+l.,-rre contre les Pýi7 EPE set-vicée; thl*. tdgitult s. qui. 4'u;.1il pu rendm, pç-ndbnt
biý n des pinlées. do- gruuds r(+i viteE èatt notreLbirnrk-hip Dertue, :,)ép de ttrri tout danq Pour leq ti il I.ot+>édbit de rarestnire dti* I*Aizo-ia. ava'.1: upé de !on droi( iýc cilir-y-u ijut1ý

inni- ;..rFe Fpsz riruil Pl f*.rýtt.!. Dlpuiý- le commencement des raortnceê; du collége delàOnvelle lcfi-eur les Écel-ýr oerjmilne,-. Ait-tc >u, sainte Annir, il là la Ribj;ôt+,? 0 ielle, de sa fâ.en itujet ;v4iF-r4t produit une vive -.tuor(»ý-r-irn i-tir le pub ie -etLe prè-ii)t,#tt pli Po- cnnnuÎ.-ý;erc-: sue+Fitôt l'aitoru- y gc- mille. 1-e rePnýnu1 dv;; d'u ;fnue-t de prcýft-t-For&t.
.lut aucun divu.tisbemear lrtýy-int, tout son pii:ib,.rô ýl. D-ituli- qy.F 111:z(eutif F derni Il. ijeltcb cnnýit-tâit à en;p)e-y r le- heures de .01-ir le lui IZiýSeieHtsait de 1-:8 eh rgé'. Ij-,utaitt que 'l IP T:cisiiiit n pli:e pur 1111 .,s vucifnces, à fui-e des excar>iý)n., sur Vzcu dans une lé-

.ý812'q lu q-luel")fl jl' 1" " ';Zr('Zurtlz; la C'e d ' tt' -'è a eu-bi-roulion. Il vi-tiait d*eeqtietil la eli-.I(lujlt- qui evaitLv,.Q prnto,>.t:jutt-, - esi.r là du moin. ql:(. iles - il y 1) queliiii., 8 unt:ét-ii, à feu M. l'abbé Laver,prît +de parti Ti*tvé-i-&,I-j pag.-or.t b ilmé 'It brrêt '- I'r 0"' dière; du & Qnéh o.compii- qui. Jl- pnivoïr týxérutii* qiji portait c4te att. iDif- Iti j-sitlet, L',I. Têtu s'embaxquâ, FeUl, Par Une*à la libFrié de liurnle d'un-c-tihfi ique, ý,ourrfiit plui, tLTd. ligèrt-"briýe de ilord ett, Picui. su rt-.Uýre;à Suiè.t Roth des.1>+àer eur+d-autree libeit45 ou d outres tniuoyités. Aultiniee. .1
- el L'hoýti:ité du ro-ivoir féderal contre la Ariiýé +heurenFonient au preýby!ôre, où il retrouvait,apparalt en toute cireonýtance, no*nniwent 1-r Tap. dani, lu perronne de M. le ourés ilictupi Un Z1i digneporta'du iznigvttnptnt-tit avi*t.,Ies tribu- M. Crrum rempli-gint, de son +oncle, fou àl le turé Têtý, i 1 y paysa

pntrêpris de convertir toute% let; tiibu-1-Ru chriftiuul.-lu-* : L, nuit. Le lendemain, spr& Yvoir cell-bré la :-L;ivtt: LueFse,
cela vaut Mieux, rans doute, que de les niasistierc-r. Mbie et pa?.eé jPy-ýuAëmeut la matinée, en cottipriguie de quelques
tiumail lep Indiens ont. fi ji Pitibrnsçé la catholicit;c4e, cileet vonfrèr,,g, il leur dit ndieu en adre&F+unt oeil deux mnts à
Il put; nilif-tui de ler. +Ptiv r de leurq cutIt-i Cun ci'cuz, au nionio nt de la -éparrti(.u : Exto Vir. Il te +liquesa et.d-is leur irttT.oq.+r là ts suents proteetantý qui ne pt:T cuit en route. v. ri; 3 heurvs et demi de l'apièti-widi, pour

plu% aux Il rç-'b!,g licher " de leur 3-ilniflistrer W frevenir à la Rivière Odelle, cù il déýsirait; Ee rendre utile
accoure de leur religion et Fip Fervirnnt de la ffitec ou de là.- ..n ase-tthnt coité de la puroisFe, à l'ocoation du cou.ruse pnor pervertir cep malbpiirt-uz Idieniý Il Lee cartes colite nnnuel pour lee indulgeccar, de la fête du Mont Car.
Pondancea ameriolineq Font Pl. ines* du répit d'iniquités de -wel Dieu J'a appelé à lui au moment, où il S'en alleit pour
ot gýi2re commi-eia envers lel. 0.:nzes du Kansas, ravers I& remplir cette couvre de piété et de zèle:Indienp de la. Catiiforait et beaucoup d'autres tlibtis dç:' . A peine étuit-il parvenu tû l'anre de Sainte-Anne, à peuEtat., de 1*0'lest. -Prèè en face (lu collége, qu'nu.çsila. un violent orige qtlivl

; , 09 qui rend Plup ooiipable encore la conduite dit gon d'un coup de vent Fubit-, fondit -,,r la chaloupe s-t ]a*+ fit
veruempirit, c'c.-ýt qu'il n'ig ore pull lu préférence Fliontatiot. -hivirer. Le jour uivant, vendredi, se passa lions qu'on
que lat4 Indi,-nq. cathniiqties ou p,ïý-nÎ,, +accordent aux mie. ùt aucun iriciice de l'accident, bi(-n que sa famille com.
iIionnaires de R-lme. Ls> Peaux Rouges ne ciessont, dé pro r-m-.çâk, à*colier-voir de gravira inquiétudes. C'a ne fut que
tester, pub;iqtiement et contre péloigne. s3wedz matin, qu'une autre chuicupe de la Rivièru Ouullfî,ment forcé de leurs 49 robéq noires " et -de riclamer ID des 'ét t i pur haoard, sur la batture connue lions lu
prétreu catholiques pour lei; instroire et les civiliFer. Der ne, dc"ý,,, à -Cheval, aperçut l'embarcation à demi-ren-
nièrement encore, au mois; de jiiiii IS751- une pétition de ce -ýeÎrséG et Cil partie couvertu d'eau. Le corps fat retrouvé
genre. vdrp.,tée p:àr leu czilliýiliqiies à leur Il grand. -ous le pontage de l'avant, les main4 jointes, dans l'attitude
père de Wnt.,bin ""' demaiidait des uiicsionnoiies cadio. -le la prière. 'Nul doute que le rr,,retié defunt a eu le+tempLi

g ' Znliques à lit p1fice d'un nectairo prollet-tont dont I'opprebýiorj de voir venir la mort et de %',y préparcr. Comme dernier +
devenait into'éri'bie. I,4utile d'iljouter qu'il n'a été tenu note de piété, il avait sorti du sa poitrine son Ecapulaire
aucun compte de leur vSu. qu'on a retrouvà par.dessus ea science.

eeurousemetit, en Amérique, quand le pouvoir n'ngit 1 Les premières uouvalles de l'accident furent apportées
pas ou.ugit mal, l'initiative individuelle est toujours p!ëte au père du regretté défunt pur dtuz do fies confrères duà réparer ses fautes ou il auppléer à sa négligetice. Au collége ýýto. ALÙDO, ylix nt cil quelques coup9ons du mal-
Mois ýd * + octobre dernier, una association de dames, à Ivas- Il Dur, avaient examiné 'Z'Sil diffureutet3 parties de l'anse de.
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s Ste.-, Aune au' moyen du télescope, et avaient apergui une
ùhaloupe, d'bnt les hommes étaient scoupés à relevèr l'em-
barcation renversée.-

Peu d'instants aprè. .l'annonoe de·cette nouvelle, la chý.
loupe qui portait~la triste dépouille ~ntra dans la Rivière
Ouelle-et y répandit la consternationo

M.l'abbé Fraiçoia-Amablo.Ludger.Tétu, né à la Rivière-
OQelle, le 17 ootobre 1847, étuit fils du Docteur Lsdger
Têtu et*de dame Clémentine Dionne. Après avoir termi;é
son cours classique au collége do Ste. Anno, en 1868, il
entra dans l'état ecolésistique, l'année rnivaate. O.docué
prêtre, à la Rivire 0.'elle, le 22 juin 1873, la même jour
que Fon frère l'abbé H nri Têtu, sour.sàei'-tairw de, l'A
ehevçehé, il natinua de professor an collége de Stc. Anne

.où il fit la Rhâtorique j-asq'i'à la fin de l'année Ecolaire
1874 Sa rsote )'obuigpa mors d'abav.donner l'enseignement,
et· il fit nommé vie -ire de Chicoutimi ; mais su vocîtion
pour la vie de collége et le profe.!orat l'y suivit, et ne fit
que s'y dé.ildpper davantage. Aussitôt que ses forces le
lui permirent, il rentri do cnuv:au au coliégn de Sainte
Anne (septemb-:e 1875). dans l'intention .de coecrer le
reste de ses jouis à l'e'ueatinn de la jeunesse. O. lui avait
coofié Ir elae des B.-licp.L-ttrep, et o'est au moment t
ées talent.s miris par l'expdri, nee all-tient rendre les Pervices
les plus utilev, qu'une mort prènuatureu est venue 1'.liiev2r
à 1 institution à laquele il fai.ait honneur.

: Les qualités qui diitinguaienl. M. l'abbé L. Têtu.
comme profeseur, prenaient leur source dan.: una franchise
et une amabilité do! caraetare qui lui attach.ient le coe ir
de sas élèves, il lui donnait sur eux un -tEcendant irrésis.
tible. Aussi, un des directeurs du entiég-, noua disait i
qu'il réus:iesait à se faire un ami de chicon de ses élèves,
et qu'nueun d'eux, mme les plus reb-lies. M'avaient pu i
ré3ister à sa douce infltetice. Il avait aussi le don d'inspi
rer une vive émulation dans sz elosse, de toujours intéres.
ser ses élèves par une parole facile, et un enseignement
lucide et attrayant Il n'est pas étonuant que, sous vite pa
reille direction, ses clessce fi.sent.des progrès rapid -1'

Avec d'aussi précieuses qualités de l'e.prit et du cSur,
on peut jngar quel devait être le charme do ses relations
avec ses confreres. D'un caractère toujours égal, et d'une

gaieté qui ne se démentait jamis. il etait, seen 'uxpres-
ion vulgaire, la joie de la mai3on.

Nous avons été témoin do la douleur incontetabln, dce
la vraie désolation dans lesquelles sa mort inattendue fi

plongé ses confrères. D une piété angélique, il portait sur

Fa figure lc reflet de sa belle âme. Ou peut dire que lo

sourire était permanent sur ses lèvres, et son arrivée au

milieu de cercles où il eu rencontruit était le signal do l'en.

train et de la joie. Il était le témoignage 'frappant de la

vérité de oes paroulea de l'Esprit. Suit: Iietetumr cor quoe-
rentiuim. Dominum (Ps. CIV, 3). " Le c :r de ceux qui
cherchent le Seigneur est toujours dans la joie. ' Auesi,
malgré les angoisses par lesquelles il a dû passer son der

nier moment, le sourire semblait encore errer sur ses traits
jusqu'à l'instant où il a été dépozd dans sa tombe.

Dieu qui tempère toujours ses coups, mume lorsqu'il

frappe, a ménagé une grande consolation à sa familil dans

ce malheur, en permettant de retrouver ses restes et. de leur

donner la sépulture ecelésiastique. Il repose dans l'église
de la Rivière Ouelle, où ses fanérailles out ou lieu, mer
credi, 26 juillet, au milieu d'un grand concours de parents,
d'amis et de membres du elerzé, à la tête desquels on re-

marquait Sa Grandeur 'Mgr. l'Archevêque de Québec.
Au nombre des membres du clergé présents on.distin-

cé d'une voix souveut entrecoupée de Eanglots, l'éloge de,
rz teretté défunt, et a adressé à la. famille et aux paroissiens·
, filigés d'admirables paroles de consolations.-R. I. P.

" L'Evónement " et la " Gazette des Campagnes

Voici ce que réoind 3M. l'écrivain de l'Erénement, en réplique
à ee gue nous lui il.ions dans le numéro de la Gazette des Cam-
pagnes du 20 juillet:

à- La Gazette des Campagntes cst mécontente des remarques
que nous avons. fuites sur mon compte. il y a quelques jours. Elle
avance, mais elle .eraitfort en peine de l' prouver, que plusieurs
de no. amtui' de Karnouriska avo emnt avoir été dupés et n'ont
que des paroles de félicitatitinmi à offrir à M. Roy.

• Q:s:id on f.,it de sbeiblabler avancés, sans pouvoir les main-
tenir ensuite. la Gazette doit comprendre qu'on s'expose à se
taire donner des noms; qu'elle y réfléchkise !

Viaiment, Md.'réerivain de PEvénement. vous n'êtes pas a6-
rieux. ptnir oser dire que nous serions fort en peine de prouver
nos avancés. Vudriez-vouls, pnur sati.,faire votre incrédulité,
ions ob.ier à manqer de convenance en publiant da noms à

' ppni de nos avancés: ce serait un peu fort. eanîs étre certsin
pur ce moyen de voul convaincre. Nous vous avisons de venir
dans le comté de Kamouras'k'a, et nous soinmes certain que,
par vons-imome, vous aurez amplement occasion de vous asru..
rer de la véraeité de no" avancés: nous vous en faciliterons d'nil-
leurs nots-nimes la tache; nous profiterons en outre du votre
présence ici pour éclai ir les points qni nous ont attiré, de votrd
part, de serieuses remontrances.

'. Notus ne vons coulttons certes pas le droit de défendre les
inté,ts agricoles, dit encore M. l'crivain do l'Evénement. Tout
eu qui peut tendre à donner de l'impulsion à l'agriculture, à aliné.
liorer le sort de nos culti'ateurs, a développer, les ressources
de nos cam.upagnec, ntrite rapprobation des vLritables et tinacres
amis du pays.

Pouvons-nous défendre tous les intérêts agricoles sans abor-
der ce qui de loin touete A ia politique? Evidemment non. ee -s-
rait se priver dans la discussinn d'une force considérable, et
n'arriver qu'à du thibles résuJtat_; car tout ce qui tient unique-
meuit à la science :igricole*ri»sterimit Bans . fficacité: d'où il ré.
meiitè qu'un journal agricole, à ce point de vue seulement, doit
s en uccuper. Conséqun>eet nous devons pénétrer dans ce
qui petit avoir une iiflmence bonne ou mauvaise sur l'ngricul-
ture, atin d-3 combattre ce qui lui est nuisible et provoquer ce
qui lui serait utile, aans craindre de nous heurter contre les om.
brigeuses susceplibilités de notre défiant confrere de l'Evé-
lienent. La Gazette des Campagnes ne saurait pour cela être le
thiû'.re de ces luttes mesquimes, de ces guerres à ennps d'épin.
gts (dont certains journaux donnent souvent le triste exemple :
de ces journaux, disons-nous, qui voudraient substituer leur a~u-
torité à celle de l'Eglise, et qui semblnt vouloir .roiplacer le
pr»tre, même à la Chaire de vérité. Nous anrons encore asser.
Ù'éniergin pour lutter contre les dangereuses cdiplaisances de
ce.s feuilles qui ne veulent de liberté que pour elles-memes ou
leurs anis, et qui, sous prétexte de défendre les intérêts du
peuple - du peuple des campagnes surtout - le trompent le
plus souvent.

't

gosit: M . g. v. Poiré, supérieurdu collégede Ste, An
M. le g. v. Thiibault, ouré de St: Denis, MM. les curés. N.
T. Hébert, D. Martineau, E. Dufour; P. Patry; MM. V.
Soria et D. Lévesque, .du Séminaire de St. Stilpico de
Montréalt; Ls; Nýdeau et L. N. B5gin, du Séminaire de
Quéibee; les prêtres ut eeclésiastiques du collége Ste. Anne,
etc., etc. On comptait en tout quarante membres du oler-
gé.

La levée du corps fut faite par M. Patry curé de St
Paseal. Le service a été chanté par M. Geao. Casgrain,
curé de St Jean Dechaillons, parent du défunt. Avant de
faire lr.b.onte, Si Grandeur Mgr. l'Archev8que a pronon-



MAiS, dit -encore M. l'écrivain de l'Evenement. est.ee bien
défendre les intérêts agricoles que de représenter los cultiva~
tenra comme des hommes cupides et ennequisede 'édnation, que
d le donner comne asez général le fvit que des cultivateurs "se

font tirer l'oreille pour payer leur taxe scolnire, refusent même
J'achat de livres pour leurs enlf:mte, et en affaires d'élections ont
bourso déliés .1

M. l'écrivain de l'Eréncnent eut été de meilleure fui s'il out
Yeproduit en entier le paragraphe nuquel il Lit allusion.

Est.e, bien défendre les intérêts agricoles. continue 3i.Té
crivain de l'Evénement. q;ue de chercher consatamnvint à dépr4-
lier une partie des cultivateurs parce q.zils ne parizont pae lei.
vues et les idées politiques de la Gazettp des Caapagnes1

'il. l'écrivain du PErénemnt, nons n'avons anict:n intérét à
déprécier une partie des cultivateurs pluiôt qu'une autre. .ou.s
prétexte qu'ils ne partagent pas nos idées politiques; nous vous
Juissons cette pénible tAche. Le pnrti que nous avors mis-ion
du délendre, c'et; le parti agricole. hors de lit nous n'y vo-
yons rien; c'est ce parti que le monde aguicole a besdiin pour

onquérir la place qu'il devrait occuper. Notre politiqut. i nu
a le.droit du prendre son bien.partout où il se trouve, et nous
vserons de ce droit, en tout bien et tout honnur, et sans le
moindre souci des claiecurs que les pas.sius et les préjuîgé- de
ceux qui ne pensent pas comme notns peuvent nous jeter. tSi
sur cette route, il y a des écueils pour nous, il n'y en a poirt
pour la cause quo nous servons. D'ailleurs nousf sommes en.
touré d'amis assez éclairés et ni.sez sages pour nous signaler
nos erreurs. M. l'éerivain de l'Evénement nous permetira de
préférer leurs avis à si-s miercuriiles; -a lorgnette a des fêlures
qui lui montrent trop de choses (lui n'y sont pas. et l'unpô-
ebent d'y voir ce qui pourrait nuire à ses p-tites îiffaires ou à ses

alcauls intéreeés.·
Est-ce encore, nous dit M. l'écrivain de l'Erévcen, pour

défendre les mntéréts agricoles et pour amener t' union si dési
rable entre tous les cultivateurs que vous ftites se-rvir vetre Ga-
.elle à mousser la candidaturo du 1l. R. P. Val!ée, à Slitw.a-
gny "

Nos lecteur.a se rappellent snn donte, (Ilo dans le numéro
de la Ga:ette des Campagnes du 28 juin, nous avons repîîreduit
du Courrier du Canada un article avent pour titre: " les inté.
ets ngricoles sancrifé.. " Cet article J attiré :es ombrageuses .s-

,:optibîlités de M. l'écrivain de l'rEvénenzent, puaree qlue rous avons
fait suivre cet écrit d'éloges bien mérités à l'égard de M. R.
P. Vallée, qui en était l'auteur ; il nous accuse pour cel:, davoir-
voulu fire mousser la candidature de M. Vallée, dans le cofté
de Monlnagny, quoqne nous n'en ayons p-'s dit un mot. Ponr-
quoi M. l'écrivain du lEi;nement craint-il autant de voir ce com.
lé représenté par des personnes dévouées à la défenlsu des inté.
rets agricoles, les connnisunt rellenîviat et réàolues à les de.
fendre nvec indépendance. Existe-t-il, danî notre représentation
voit A Québec 01 A Ottava, bîe:uî(nup de déités qui remîîplissent.
ee conditions ? Nous répondons que non. Pourquoi nilors nous

refuser le droit d'espérer qu'il en soit 4ittremaeut; pourquoi ne
pans acclamer conme nures. ceux qui désirent se faire lu véri.
tables champions des iniérêtis agricoles ? N'est-il pas de Pimité.
rét de nos cultivateurs de choisir des ear.didnis qui Connaî:issent
les questions agricoles, ressent..nt lenrs intérêts tonjours si nié-
-unnus, qui soient en état de lus défendre, et d'en avoir surtout
la ferme volonté. Les diacusisions économiques de la dernière
session Fédérale sont là pour nons fLire désirer iunéc représenta-
.ion plus agricole; un efTet, tandis que ]es questions industrielles
et. commercial, s ont été traitées de part et d'autres avec une
profondeur et un éclat incoitestables, les 'luestions agricoles ont
été à peine effileurées, sous le prétexte que nons n'avins besoin
de rien, que nous n'avions rien :1 demander. Ce n'est donc point
le besoin de faire mousser uint candidaîture plutôt qu'une nutre
qui ns porte A désirer potur irtre représentation. des candi-
dats bien décidés i servir nos intérêts agricoles, afin d'obtenir la
part de protection qui nous est die. Il n'y a pas un seul ennai-
dat qui étant appelé à briguer les sui'rages des életens de nos
campagnes, ne sente le besoin de formuler un semblable pro-
gramme. Tout ce qpe le cultivateur demande, c'est qu'il ne soit

point trompé d::rs son attente; que la eandidatsrural qui a Ob.
tenu sou vote, titne htut et ferme le drapeau qu'il a dépI'yé
a lusing. sur lequel était écrit : Les intéréts du cultimtewr
aeant tout!

Quant A la dernière partie de votre réponse à notre adresse,
nouns ne croyons pas convenable de nous y arrèter.; le. mépris
dont elle est digne nous dispense de tout commentaire. D'ailleurs
ce serait vous obliger à répéter de nouveau ce que des milliers
de fois voius :z écrit contre ceux qui ne pensent pas comnle

Union Agrico1e Nationale.

DiEu ET PAiTRIE.
L. première session de la Convention AgIricole Nationale s'ou-

vrira mardi le 12 septembre prochain, en la cité de Montrézl
Le.s délégués des différents Cercles Locaux mont requis d'étre
pré:vents.

Les cultivateurs tui ne sont pa encore membre. de l'Union
!-ont invités à en faire partie. Il suffit de deveiir membre d'un
C'relu Local pour étre membro de l'Union.

Les personnes désireuses d'organiser un Cercle obtiendront
les informations nécessaires en s adressant par lettre au seor6-
taire eoussigué, à La Patrie, P. Q.

Ls. LivEsQuE,
Président,

J. i. CmIcoYNE, 8ecr6tair.

La boisson des moissonnours

Nous nous rippelons que le breuvage par exce'lence des mois.
conîneurs est le café froid très faible et légèrement toiifi4 par
une adition d'eau-de-vie. Aucun breuvtgo ne soittient aussi bien
1,-s force.s des travailleurs en les préservant des sueurs aboi-
dantes qui les épuisent, et des relachemnents d'entrailles qui sont
scunvent provoqués par les ardeurs caniculaires et une absorption
efxagérée de liquides. Un verre de café toutes les deux ou trois
henre.s snflit largement et .remplace avec avantage les aut·.e8 Il.
quenra plus coûleuses et le plus souvent dommageables.

Arbres Ial élevés

1. Observation sur les arbrcs ma71 plantés.-ll faut remtarquer.
10. !i, on plantant un arbre, on a laisé la tige trop longul ; cette
hîngueuir est inutile, puisque de deux pieds, par exemple, qu'on
lui a1 laissés, il n'y a cru que quatre brancies, et que ces quatre
branches sont sorties à PeXtrémité: si on avait coupé cette tige
A lin pied an-desous de la greffe, ces mêmes branches seraient
venues aussi bien, et mme plis bellos, puisque de celte lor.
gueîr d'nit picd, il y a des arbres qui pousset quelquefois dix
ou douze branches

2o. D'atutreu personines plantent leurs arbres comme elle.lea
reçotiveit de différents endroits, sans leur ôter les Cbevelus on
fibres, ni presque leur riLralchir les racines, et leur laissent toutes
les branches. sans avoir remarqué que ce chevelu pourrit en terre,
qu'il n'y a que le: racines formées qui ci poussent d'autres, et
qne toutes eus branches qu'on laisse font souvent mourir l'arbre.;
les racines n'ayant pas encore pris de nourriture, elles n'en
peuvent pas donîner i ces branches; le plu, elles altèrent le pied
de larbre, lt séve étant obligée de se communiquer partout, et
le soleil la sèdie nav:nt qu'elle se soit répandue.

3o. On se sert.de toîutes sortes de plants, sans examiner s'il
est bien greffé on non, s'il est vigoureux ou faible. On plniite
sans regarder qu'on fait occuper une bonne place A un tréchant
arbre, t que souvent, quand il doit donner du fruit, on est obli-
gé, i canis de a stérilité.de lu regreffer ou de l'arracher ponr en
planter un autre.

Il. Obscrirations sur les arbres mnal taillés. Les failes que Pon
'omninet, en t,îillant les arbres, ne sont pas noinq grandes que

e2tlles que l'on iit en les plntant. Il serait à s.ouhniter qué'
aeux Iqui se mélent de tailler, voulussent observer ce que la na-
ture fait; ils verraiî:nt qu'elle tient un bel ordre dans toutes sts
opérations. C'est à quoi un véritable jardinier devrait s'attiieher,
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et c'est ce que presqu' auen nq iuit.
On dit donc que *des branches laissées trop loiigues A l'arbre

quand on les'a taillées la première fois, il n'y en est revenu que
deux autres à leur extrémité; -et si on avait coupé les deux plus
groases plus courtes, ces mémes branches seraiengt sorties plus
bas, et auraient pu garnir le pied de la muraille contre laquelle
l'arbre est planté. Les deux faibles ayant été coupéesaussi trop
longues, elles se sont trop affaxibliee, la séve n'ayant pas de force.
Si cet branches faibles en avaient poussé d'antres à leur extré-
mité, on les aurait pu couper plus courtes, et le bois qu'on y
aurait attendu, n'aurait pas empéché le fruit de venir an-des-
souis.

Ill. De ce qu'on peut faire aux arbres mal taillés. Il est dil-
elle.de rétablir entièrement un arbre quand il est irop vieux; tout
se qu'on lui peut faire, est de ui ravaler les grosses branches
aussibas que possible, pourvu que l'on voie quelqut'npparence
qu'il. en puisse repousser d'autres; c'est-à dire, si on le ravale
sur de pins jeunes branches qu'on taillera courtes.

Les mouches chairbonneuses

On ne saurait trop rappeler que les mouches charbonneuses
sont.un des dangers les plus menaçants pour la santé et pour ta
vie des animaux et des personnes dans la période des chaleurs de
l'été. Qu'une mouche qui cueille avec ses brosses le moindre
atome dle matière putride, sur une charogne. peut la transporter
sur une égratignure ou sur une écorchure d'un tre vivant, ou
sur une personne, l'empoisonnement est fait et souvent il est
mortel. Tous les ans on signale des malheurs de ci' genre.

Il est donc du devoir pour les autorités et pour les clefa de
famille de ne laisser à découvert ni dans les champs, ni ailleurs
aueun cadavre d'animal, si petit qu'il soit.

Les cas fréquents d'affections charbonneuses qui causent des
morts d'hommes et d'aninianx sont le résultat des négligences
impardonnables de ce genre.

Les institutenrs qui enseignent beaucoup de choses utiles A
leurs élèves, feront bien de leur expliquer les causes, l'origine
et les dangers de ces Inoculations, et de les intéresser :ux pra.
tiques d'hygiéue et de salubrité qui ont pour but de les préve-
Dir.

Sonvenir de famille

Tel est le titre d'un tableau, destiné a porpétuer dans les fa-
milles le souvenir des événemants qui en constituent l'histoire,
et de conserver en méme temps les portraits de ceux (lui cin font
partie. Ce tableau, essotiellement adcpté aux fiimilles canadi.

fnne et catholiques, est divisé en plusieurs p:urti.!s. En tête, A
gauche du centre, se place le portrait du chet'de famille, dont le
nom s'inscrit dins l'espace encadré à l'extrènm' gauche. A;-cdes-
sons de son nom, se marque son âge lors de son mariage, et plus
bas, ses enfants écriront la date du son décès. A droite, de bom.
blables encadrements sont destinés au portrait de ia mère, A 3.n
nom de fille, son age et son décès. fL.tre les deux portraits, .su
trouvent des blanc où s'inscrivent la date de leur umri:ge, la
paroisse oà la cérémonio a eu lieu, et le num du prôtrie qui a bé-
ni leur union. Le centre du tableau est divi5 é par colonnes ver-
icates et lignes itorizontales. Dans la première colonne, on entre
suecessiveueut les noms de baptéme des enfants; dans les
autres, les dates de leur naissance, baptéme, première communi-
on, confirmation, mariage et décès.

Il y a an commencement de chaque ligne un numéro qui in.
dique l'ordre de préséance des enfants, et qul correspoud au
même chiffre placé sous les petits cadres au bas du t:,bieanî, dans
lesquels se collent les portraits des enfants. De nos jours que lu
photographie permet de se procurer dea portraits à ni bon mar.
hé, chaque famille doit tenir¯à transmettre les siens aux géné.

rationè 'uivantes.
Ce tableau offre le moyen de les arranger avec t6thode et de

* >es'onserver en bon ordre. L'eepace libre du tableau est couvert
de mintèncue tirées des- saintes Leritures et des sainte l'érea, et
qui enseignent les devoirs que la loi divine iupuoisu A ch- que
m.nzbra de l famille. Le tout est entouré d'un joli cadre pour.

et er, á bae duquel on lit cette inscription: - V ·et appron-

vé, acc souhaits de bon succès et de bénédiction. Montréali le
30 mars 18'É6; fG. Evéq (le d MoitréiL."

L.t travail ut 'impression L1 gris perle, pourpre et or, sui le
beau papier.carton, de 21 ponces sur 17, fit honneur aux artistes
et aiux ouvrier8 de la compagnie de urland-Desbarats.

L'Uteur de ce tableau est le Révérend M. Jos. Morin, prêtre.
curé de saint Jacques-le-Mineur, comté de Laprairie, diocesede.
Mo<ntréal.

Prix: 50 cenlins.
$4.50 la douzaine.
Un e.scompte libéral sera en outre accordé aux librairès, ainsi

qu'aux agents de l'Opinion Publique.
Toute personne qui en expédiera le prix par la*poste à l'édi-

teur, Ln recevra tu exemplaire, sur rouleau par le retour de la
malle. S'adresser i G.-E. l>esbart.as, bureau de l'Opinion Pu-
blique, 5 et 7, rue Bleary. Montréal.

Nos remerciements les plus sincères à M. l'Editeur de l'Opi-
nion Publique ponr l'envoi d'un exémplairo.

Petite chronique

- Le Nouveau Moie annonce que la Revue Canadiïnne"est
duvenne la propriété de la Compagnie d'imprimerie Canadienne
à lq.elle appartient l'établissoment du Nouveau Monde. M. 1.,
chanoine Lamaarche a été <nommé directeur gérant de la Revue
Canadienne et a publié, en conséquence, un prospectus qui
dormne le.s plus belles espuéraneU de succès.

Le " puceron " de la patate.--Nous apprenons que cet insete
redoutable, appelé vulg.irement puceron, a fait depuis quelque
temps son a1pparitionl.dans un champ appartenant à M. IdeLaren,
.Mur le chemin St. Luuis. à Québec.

La punaise de:: palates.-Il parait qu'au-Kiansas, la punaise à
patte offre un aspect assez ditrùrent aux autres, c'est qu'au lieu
d'avoir des barres jaunes et noires, Les barres sont. rouges,
blanches et bleues. Oi nous écrit de la cntopagne que ces trois
couleurs se voient également ici.-La Semaine Agricole. .

- On dit que le comueree-de farine A Québec, depuis le ser-
vice du lltercelunial, souffre beaucoup daus ses relations avec
les port. inférieurs. Les commerçants des provinces maritimes,
qui avaient. l'habitbde de recevoir leurs approvisionnements'de
Quebec, trouveraient plus av:ttaugeux de les faire venir aujour-
d'huui directement de 'l'ornut', à une épargne du 25 centins 'par
quart -Journal de Québec.

- La pluie a conidérablement endommagé le. foins dansale
voiýinage d'Outaouais. Il est de mô;mie.dans les environs de Qué.
bec.

Chemin defer de la rire nord.-S:unedi, 29 juillet, deux loco.
muives nommées Québre et Trois-Riv&ères, sont arrivées ici par
le chemin de fer le Urand-Tronc pour le chemin de fer de la rive
Nord.

Nouvelles de Gaspé.-Uue lettre de Gaspé en dato du 25 juil..
let mande que la péche an maquereau est honne nais que la
péche à la ioru. tur les côtes lakient beaucoup à désirer.'

- Le Canada exporte, depuis queque temps, boauceoup de
chevaux en Europe. On en a emabarqué tut grand à bord du Do.
nion, eei j.n- dlemnirs, et, mercrudi, un télégraumeu'de

G.îelplh, O;t.ario,n:u annonçait que M1.l. Lees-t- latterson.
avaientt c.ié cette vide pour l'Angleterre avec trente-cinq uh,.
vauX.

-_ Le bureau de numiuerce aerait sur le point de pétitionner
le gouvernement fédéral pour obtenir un change:me.it du/turif-du
llntercolonial, qui permette à Qu.ébec de pouvoir continuer sem
relations couunerci:dles avec les muémules f*icilitéd, ati'Luolus, su,
coidées aux cités de l'oucs.-Journal de Québec.

RECETTES

ytoyen pour faire une guorre cobarnaéoà 1 nmouobe das Diatut
Les oiseau. de la bn.sze.cour .out tiès-avides des mouehes et

autres insectee; qu'on les laiese errer dans lkes-champs attatqués
et on sera séjuui du voir avec quellu avidité, les canards surtout,
feront la guette aux larves et mouches qui empestent 19sichawin



tié de plàtre cuit en poudre, et mettez vos poinmma, puirea, rai-
bins, etc, dans ce mélange,.couche per couche. mai qu'elle ne
se touche pas, et vous conserverez insi vos fruits d'une ancée
à l'autre dans le meilleur état.

EXHIBITION PRO VINLCIALE
1876.

LVEXHIBITION PROVINCIA LE pn:r 1876 ouverte an
monde entier, aura lieu à Montréal, INARiL 3ERCREDI.
JEUDI et VENDREDI. 12, 13, 14 et 15 SEPTE31ßRE, sur
le terrain Avenue Mont-Royal, pies de alile.End.

Pour la liste de prix et les blancs d'entrée s'ndresser an Fe.
4rétaire du Conseil d'Agriculture, No. 63 Rue 8t. Gaibriel, Mont.
réal, ou aux Secrét ires des Société. d'Agriculture de Comté,
qui en seront amp!ement pourvus.

Les entrées pour les animanx devront NtCESSAIREM1ENT
étre faites le ou avant SAMEDI, lue 26AOUT, mais 1 o1 r les pro
duits rgricoles, ce ttmps sera prolong- jusqu'à !MEDI, le 2
5EPTEtMiBRE.

N. B.-Aucune entrée ne sera reçue nprès cette date.
Pour plus amples informations, a':îdres.ser cu soinssigné.

GEOR-GES LECI.ÈREU,
I3ecrét.îico C. . P. Q.

18 Juillet 1876.

Le Coupe-Racines perfetionné5 et breveté
de Nazaire & Théophlle Aubtl

Cotte le meilleur ma'rclié. On peut avoir une idée de Taventage
que présente ce nouveau coul.racines, en liiant lee certifients
fubliés; ceux qui dé-sirent se le procurer feront bien de faire
sur demande le plus tôt s'ils veulent s'en ausurer pour la pro.

ahnine rUeolte.-Prix 88.00.
S'adresser à NAZAIRE AUBIUT, R Troi-Pidolea

- ou à NAZAIRE TL"i lu,
ou à THÉ(>01[IILE AUBUT,

Ste. Flavie, Comté de Rimoueki
re Troe.Pla%4es, 22 juin 1876.

Musique Vucà.:
Ferme tes beaux yeux.................. Parots 50 centins
Transports joyeux ................... l.nmbert...... 85
L.s' deux mères ....................... fUlsalre......25
Himtoire d'oisau.. ...................... ...... 25
La cha-Ee aux papillons .............. . ...... 25
Noible coursier ...................... Henrion.......85
Mademoiselle ........................ Boissière ..... .25
Pauvre rose ......................... M. A, D..... 25
Amour et prière ....................... Lachan.. 25
Les lorgnettes magiqnes ................ Garibtildi ... 50
L.e dernier de l'urphleline ................ Boisière ..... 25
La fauveLte et la prison.... ......... 26
Les trois gâteaux...................... ...... 25
t.'Alsuaen pleure : elle prie, elle r tted! ... Ben. Tayoux.; 40
A Sint-Mluise . ... . ... .... .. ........ leîsard.. .. .. go
Ch.anso;i de .jein lrouvairo ............. Honuès. ..... 50
Amour et caprice ............. ...... Bovery....... .25
Chanson d'été.........................Rupès........ 50
.\susttz lxsTtrat1ENTatE

ouviee-toi ........... .............. Spindler...... 40
Dreaining on the lake ...................- LOtt ......... 80
Nuîit et jour, valse.... ................ Imothe.. 80
La jioli hoioigroise, vlse.............. .Fiher.......60
Colombine, Polka.....................Desax.......50
Audulusia, valbe .,,....................'éniavaire 75
Les gondoles ...... ,...................Delurme .. 50
lieu res heureuses ...................... ....... 50
Chant du Lazzarone ............... .... Kowniski .. 70
Paysne .............................. Marmontel .. 7
1iergère .................... .......... Kowa lski. . 60
Rose des Alp ........................ 8pindler .. 4
Bouquet de violttneu.................... " ......
Feuilles d'automne, valse ................ Davids.*...... 70
Nuit d'Asie.................. ........ Marmontel ... 75
Pauvre fleur .................... pindler...... 40
Feuilles d'automne .................. Kownlski... 60
dSéditaItiou............................ ..... .So
Sur 'Adrir.tique ................ " .... -80

En vente chez
A. L.AVIGNE.'

Marchand de pianos ot harmoniums, Editei. de muiniqute

111ý rui; St. Jean, QUEBEC. d
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de pommes de terre. Tandis qr.e les canards dévoreront la larvo VIN DE QUININ
et la mouche, il est bon d'ecraser les acufs qui si% trouvent en-
dessus comme eu-dessous de la meulle; 1,1:i que la main s¯it! M ication rationnelle.-La médientien n'est couronnée de
protégée par deux petites planchettes dr 4 à 5 pouces de large siulccéî que quand clie est rationnelle, et ello n'est rationnello
ehacune qui seront retenues par 'ne bande lt r:conciue: teins que for.qc'elle e u comneneinent ; en d'autres termes,
uette protection, lit nîatiérc' qui cufltitue la laîrve et durit l'action i pour guérir nue maladie il f.1 lt extirper et éloigner les causes
est vesicante sur In peau offrira de véritables dangerd si cette ma- qui l'ont fait uaître. Les faibles@e, soit générale ou locale, est
tière s'itincule dans le sang. . . est l'origine de la grande majorité des maladies. lRedonnez de.la

Plusieurs peruannes se servent du plum:ail et d'un vmsseau i ueur aux énergien vitaleze
pour recevoir la mouche et la larve qui se détache nvec assez de n.t o r ieoml i n et les siu

faciitéde l feill. ~lis l fut nssiti*re ue gerr caré ions, cii fortilistunt le% organes qui accompli8sient ces fonctions si
faclit dela eulle Mas i fat uss fiirelite uere aharéeimportintes;. et la dyspepnsie, la eonst;pation, les bouiffrnces des

aux oeufi, sanfl quoi, l'ouivr.ge sera toujours e de e le et un u q nt ons
Lors de mn prochainie vorrespond:îuce jaltiriii probab>lemnent rise elvsi.e e ilse nmu ijsn aené

un moyen méonnique i offirir ù vos lecteurs. unaus eri attendant de lt débilité, sont et dans la plupart de
que l'on fasse diligence, eii détrîîieinut ces umi'ule capisné s pc7m:inemiiL'iL écnir*é.. Le .meilleur, le plus sûr et le plus
quie 'o fa e diligenceen idét it es mouchi empoisonnées igréable tonique c.ui puisse étre employé dans ce but, est le VIN
qui ee propaîgent avec une rapidite efTraynnte et qui viennent 'QUININE DE CAMPB~EL.
par légion dévaster nos champs. Pour I»avemir que le eu:tivateur , . ,.
multiplie ses moyens de détenses, et qu'il élève autant de ca- .Lexpéricnen de dix années pendant le.equelles Il a survécu dix
Tiards que possible, car dans les circontances actuelles ce sont. es fois à cette gqnntilé de préparations éphémères qui sont en.
meIlleurs nais, et qu'il protégo les grives qui semblent très trees ei compétition avec lui a prouvé qu'il était sans égal
friandes de ces insectes. comme remède pour tous les désordresphy:iques qu'uccompagnent

C. D. la débilité ou qui en proviennent.
l'réparé seulemen. par Kenueth Campbell- et Cie., Médicat

Hall, Moc'ntréal.
Grande conservation des fruits . A vendre nu -Bureau de la-Gatte des Cmpagnes ù Ste.

Aine do la P'entiëre ; i St. P>scltul celiz M_. E. &J. Chapleau
Coupez, hachez bien tnenu de la paille seigle, mêlez avec mot. àS. Roeb de Québec, chez M. J. B Z Dubeau.


